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sait, avec sa belle intelligence, dans la plenitude de ses moyens

pour entamer une nouvelle etape, qui promettait d'etre encore
plus feconde que les precedentes. Mais son infatigable activite
avait produit en lui un surmenage msoup^onne, et la maladie

devait bientöt disposer autrement des projets les plus beaux.»

Charles Gilliard etait une de ces personnes d un caractere
ferme, net et cependant tres comprehensif dont le souvenir
reste toujours tres vif dans la memoire de ceux qui ont eu l'avan-

tage de le connaitre.

Notes

sur les Chateaux et Seigneuries

Le Martheray fut sans doute le premier chateau edifie par
les Nobles de Begnins, puissante famille citee en 1145 dans un
acte de donation par eux falte ä l'Abbaye de Bonmont (fondee

vers 1123), de moulins sur la Senne et de fonds et dimes ä

Begnins et Serraux.
La famille s'etant agrandie, les chateaux de Moinsel a cinq

minutes en dessus du village (disparu peu avant 1600), au lieu
dit « Le Champ de la Tour», puis le Manoir actuel, dont les

Mestral de Begnins, branche de Cette famille, en furent les pro-
prietaires jusque vers 1585, ensuite le chateau de Cottens,

mentionne avant 1500, celui de Menthon et Rochefort, dont

une partie fut incendiee par les troupes bernoises en 1536, et

qui appartient maintenant a la famille Champ-Renaud, tous ces

chateaux furent edifies successivement par les diverses branches
des de Begnins, ou leurs allies.

Eug. Mottaz.

de
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Mentionnons encore le Chäteau-fort de Bioley detruit aussi

par les Bernois apres les guerres de Bourgogne, vers 1476-1480.

II se trouvait pres de la limite de Begnins-Burtigny, et avait
ete pns par les Comtes de Savoie en 1293, lors de leur victoire

sur les seigneurs de Prangins.
La seigneurie de Claveliere fut etablie vers 1655 par le sieur

Vincent Ardln, qui epousa Suzanne-Sidonie de Croll-de Portugal,

veuve de N° Jean-Fran?ois Badel, seigneur du Martheray
de 1659 ä 1673 ä sa mort. Ardin, anobli par son manage, cons-
truisit vers 1677 la demeure seigneuriale, propnete actuelle-

ment de M. et Mme Henri Grand.

Reprenons maintenant chaque chateau separement.

Le Martheray
Les documents de 1400 environ, nous disent que Martheray

appartenait alors ä quatre families nobles, les de Begnins
et leurs allies, les de Lucinge, les du Martheray et les Favre ;

ll semble qu a cette epoque le chateau etait compose de plusieurs

corps de bätiments. En 1544, Noble Andre de Begnins, qui
avait acquis toute la seigneurie, construisit le chateau actuel.
Cette date peut etre consideree comme exacte ; la vente de la

seigneurie en 1604, apres la faillite du dernier propnetaire,
N° Jean Favre, nous indique que le chateau avait ete construit
soixante ans avant. N° Andre de Begnins mourut vers 1556

sans descendance connue, laissant un neveu Michel, fils de feu

N° Jean de Begnins, mort peu apres, vers 1557, sans avoir ete

marie, semble-t-il. Michel fut done le dernier de la branche

directe, du moins a notre connaissance. Vers, ou avant 1570,

Nobles Pierre et Urbain Favre de Begnins, freres, qui avaient

conserve une partie de la seigneurie du Martheray, acquirent
avec le chateau, la totalite de la seigneurie ; lis s'intitulent

seigneurs du Martheray. N° Jean, ffeu Pierre Favre, hypotheque
insensiblement tout son domaine, si bien qu'il fait faillite en
1601-1602. La seigneurie fut vendue en 1604 ä N° Dominique
Magnin, de Geneve, pour sept mille ducatons d or, N° Jean
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Magnin, son petit-fils, fit faillite en 1651, et la seigneurie parvint

par achat ä George Volk ; n'etant pas noble, il dut revendre en

1653 le Martheray ä un noble Polonais, Nicolas Orzokovsky,

qui, croyons-nous, restaura le chateau et la tour (dejä citee

« antique >' en 1544) vers 1661, date figurant sur la tour. En 1669,

apres la mort du N° Polonais, le Martheray parvint ä N° Jean-

Francois Badel, qui venait d'epouser N° S.S. de Croll-de

Portugal. Mort en 1672 decembre, sa veuve qui epousa en 1673

Vincent Ardin, ne put conserver longtemps la seigneurie qui

fut acquise en 1679 par N° Isaac de Cambiague, de Geneve,

qui la garda jusqu en 1699, date oil il la vendit a N° Ami Briere,

de St-Prex, dont l'arriere-petite-fille Renee, epousa en 1751

Chateau de Cottens, ä Berlins

N° Jean-Antoine Rigot, de Geneve. La seigneurie demeura dans

cette famille jusqu'en 1840. A cette date, Caroline Rigot,
fille de feu Ami, epousa le colonel baron Henri de Brackel,

mort en 1853, originaire des Deux-Ponts, Palatmat. N ayant pas

d'enfant legitime, il institua son heritier Rodolphe-Casimir
Jaeger, qui eüt tot fait de dilapider ce beau domaine. Apres sa



- 199 —

mort, survenue en 1863, le Martheray fut demembre ; le chateau

et les fonds alentour furent acquis par M. Delavaux ; sa

fille epousa le pemtre Louis Mennet, dont le petit-fils est le

proprietaire actuel du domaine.

Moinsel

Le chateau de Moinsel, centre d une seigneurie, etait parvenu
vers 1400 par alliance aux Nos de Monnestier, puis ensuite vers
1540 aux Badel, qui furent anoblis entre 1548 et 1551, probable-
ment ä cause de l'achat de ce fief noble. lis le conserverent

jusqu ä sa destruction vers 1600. Le Moulin ä Collet (sciene
Schacher actuelle) est appele en 1400 le " moulin de Moinsel >>.

Le Manoir

En 1306, un Jean de Begnins, dit de Leyderrier, parent de

Pierre de Leyderrier, fondateur de la dynastie des Nos Mestral
de Mont, obtint de Louis de Savoie le droit de « mestralie "

sur Begnins ; ll fut sans doute, lui ou ses descendants

fondateur du chateau appele depuis quelques annees « le

Manoir ». Ce Jean fut la souche des Nos Mestral de Begnins,
dont la dermere descendante Catherine, fille de Nu Jean

Mestral de Begnins, et de N° Jeanne de Senarclens, epousa

vers 1585, N° Imbert de Diesbach (lequel nous retrouverons
en parlant de Cottens). Le Manoir fut vendu apres le

manage de Catherine, ä N° Nicolas Moratel, seigneur de

Rossens, dont la petite-fille Ursule Moratel epousa vers 1630

N° Jn Rod. Sturler, bourgeois de Berne. Ce fut lui qui
reconstruisit le Manoir tel qu'il existe. La date de 1631

est gravee ä la cave et sur le hnteau de la porte au haut
de l'escaher d'honneur. N° Fatio y habita de 1739 ä 1752,

annee de sa mort. Les Sturler vendirent leur domaine en 1755 a

N° Emmanuel de Rodt, re?u bourgeois de Begnins en 1759,

qui le revendit en 1760 ä N° Jean Jallabert, de Geneve,

professeur. Francois, son fils, re^u bourgeois de Begnins en
1795, mort en 1798, sans enfants, legua le Manoir aux freres
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Rigot, ses proches parents. Apres la faillite de R.-C. Jaeger,
ä qui etait parvenu le Manoir avec le Martheray, Louis
Grand, de Fechy, en fit l'acquisition et le revendit vers
1875 a un Weingart, puis il parvint a un Muller, qui le

ceda ä Justin Addor, de Ste-Croix a la fin du siecle

dernier. Cette demeure seigneunale appartient maintenant
a M. Francois Stucky, hotelier, qui la intelligemment
restauree.

Cottens

Le nom de Cottens n'apparalt a Begnins que vers 1480; a

cette date un N° Jaques Mestral, seigneur de Cottens sur Morges,
est propnetaire du chateau et domame, mais ses ancetres posse-
daient deja ce bien avant 1400.

Ces Mestral sont descendants de N° Pierre Mestral de Mont,
dit de Leyderner. N° Imbert de Diesbach parait avoir acquis
le domaine vers 1580. Son petit-fils le revendit en 1674 a N°
Jaques Hertner, de Zurich, pasteur ä Lyon. Sa fille unique,
Suzanne, epousa en 1706 N° Jean Sturler, seigneur de Serraux

(qui edifia le chateau de Cottens en 1726-27, sur l'emplacement
de l'ancien. — Voir la gravure accompagnant ces lignes),

mort en 1737, enseveh dans sa chapelle du temple, celle du

nord, ou se trouve son monument funeraire et celui de son

arriere-petite-fille. Le pere de celle-ci, Laurent Garcin, mort en
1781, avait epouse Charlotte-Elisabeth Sturler; devenue veuve,
eile vendit Cottens a N° Gabriel Grenus, ancien syndic de

Geneve, dont la fille epousa en 1804, le colonel Louis de Portes,

seigneur de Crassier, Coinsins et Genolher. Ses deux filles
Claire et Adele, restees celibataires, furent revues bourgeoises
de Begnins en 1850. Apres leur deces en 1893, Cottens fut vendu
ä MUe B. Sautter qui le legua a son neveu M. Guy Sautter, de

Geneve, lequel le vendit en 1936 au Dr Sollberger.

Menthon et Rochefort

La seigneurie de Menthon et Rochefort, appartenait vers
1400 aux Nos de Lucinge, puis, par alliance aux Nos de Menthon,
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seigneurs de Rochefort, dont eile prit le nom, puis d&s 1550

environ aux Nos Mestral d'Aruffens, Vincy et Coinsins. Leurs
descendants garderent la partie Orientale jusque vers 1828.

A cette date un citoyen de Prangins, Jacob Rapp, acquit Menthon,
des hoirs du general Armand-Franfois-Louis de Mestral de

St-Saphorm ; le domaine parvint ä Juste Champ Renaud, par
alliance avec Louise Rapp, puis vers 1890, par alliance au docteur
I. Ancrenaz, puis vers 1900 au docteur A. Gaillard par achat,

et enfin des 1920 environ, au docteur Francken. La partie
occidentale appelee Rochefort, etait vers 1400 propriete des

de Monnestier (comme Moinsel), puis, vers 1540 las Badel
la possedent ; la derniere de cette famille a Begnins, N° Pernette

Badel, Cousine de N° Jn Franqois, epouse vers 1680 Pierre

Bugnon, ministre ; leur fils Francois, ministre a Vich, vendit
Rochefort en 1749 a Samuel Sartoris, de Geneve et d'Avenches,

d'ongine italienne. Sa veuve le revend a un negociant de Turin,
bourgeois de Londres, Michel Zacharis. Apres sa mort en 1786,

Gerard de Wolf, d'Aubonne, en est possesseur ; en 1798 Charles

Demartines, agent national, possedait Rochefort depuis quelques

annees. En 1814, septembre 9, le general Frossard, officier de
1 empereur d'Autnche, qui avait acquis le domaine en 1807,

eut I'honneur d'y recevoir la fille de son maitre, Marie-Louise,

epouse de l'empereur Napoleon Ier. La veuve du general
Frossard qui avait epouse le colonel Dufresne, vendit en 1835

le domains a la famille Champ Renaud qui le possede encore
actuellement.

Bioley

Le chäteau-fort de Bioley avait comme domaine rural la ferme
de Claveliere dessus, que possedait en 1655 Vincent Ardin.
Le chateau etait entoure d un fosse et d une muraille dont on

voit encore les vestiges. Au XIXe siecle, la tradition disait que
des tresors etaient enfouis sous les decombres du chateau ;

plusieurs proprietaires successifs de ['emplacement y firent des

fouilles considerables sans y rien decouvrir... qui soit parvenu
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aux oreilles du public. Jusque vers la fin du XVle siecle, ll est
fait mention du « jadis chateau de Biolley ».

Sur le portail d entree de Clavehere dessus se trouvent
gravees les armoiries Ardin accolees ä Celles de Portugal.

Les Sechal de Begnins

En 1162, Anselme, fils d'Amedee de Begnins, obtmt la charge
de « senechal» ou « sechal», qui consistait ä rendre la justice
dans la localite ; ses descendants pnrent le nom de Sechal de

Begnins ; cette branche s'eteignit vers 1380. Nous n'avons pas

pu trouver l'emplacement de son domicile (peut-etre furent-ils
fondateurs de Moinsel), mais on peut supposer que cette famille
s'est soudee aux Mestral de Begnins.

Serraux

La seigneurie de Serraux etait un fief noble ; le chateau

s'elevait a la partie supeneure dite Serraux-dessus ; la partic
inferieure, Serraux-dessous, en fut detachee vers 1480, et devint

un riere-fief. En 1145, un Guibert de Serraux, fait donation ä

Bonmont par le meme acte (dejä cite) que les de Begnins, de

biens et de dimes aux memes lieux que ces derniers, ce qui nous
fait croire qu'ils etaient apparentes.

Vers 1300, nous trouvons un Vullierme, seigneur de Serraux,

probablement descendant de Guibert, puis vers 1380 sont cites
Parvi Johannes et Magni Johannes (Petit Jean et Grand Jean)

freres, possesseurs de la seigneurie de Serraux ; le premier nomme
Parvio ou Pavyot, dans les actes et son frere Magnin, furent les

souches de deux families differentes co-possesseurs de la seigneurie

avec les Vullierme. Ceux-ci s'eteignirent vers 1580. Des

cette date, Serraux-dessus appartient aux Nos de l'Harpe et
Serraux-dessous, dejä en 1520 ä N° Jean Mestral, seigneur
d'Aruffens ; ses descendants possederent ce domaine jusque
vers 1828 ou ll parvint par alliance aux de Freudenreich,
de Monnaz, qui le revendirent en 1932 ä un consortium qui
l'exploite industriellement.
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Vers 1620, Serraux-dessus fut acquis par les N°£ Sturler,

dont Ie descendant, N° Jean, epousa comme on vient de le voir,
N° Suzanne Hertner et devint par ce manage seigneur de Serraux

et Cottens. Vers 1819, ce domaine passa ä la famille de Pourtales,

d'ongine neuchäteloise, puis vers 1850, par alliance au marquis
de Ganay, Fran?ais, qui possedait aussi le chateau et la ferme
de Luins. Ses descendants vendirent Serraux-dessus en 1909

ä I'association Rayroux et Matringe de Rolle, proprietaires
actuels.

Ecu Vaudois

L'«Ecu Vaudois», hotel de Commune, est construit sur un
terrain aberge vers 1400 a egrege Pierre de Sergier, notaire,
fils nature! et heritier de dorn Etienne de Sergier, eure de

Burtigny vers 1380. Cette famille conserva l'immeuble et les

fonds autour et en dessous jusque vers 1625 oü le dernier de

la famille fit discussion et ses biens acquis par Claude Delarue,
notaire de Rolle ; ses petits-fils les vendirent ä un refugie fran^ais,
Jean Reviol, forgeron, vers 1690. En 1783, son petit-fils, Jean,

avocat, conseiller et secretaire du Conseil, meurt, et ses nombreux
immeubles se vendent juridiquement. Un Genevois, Francois
de Bassompierre, apothicaire et libraire, en devint acquereur,
puis en 1792, Ami Rilliet, refugie politique de Geneve, condamne
ä mort par le tribunal revolutionnaire, en devient proprietaire.
Apres sa mort en 1796, la maison fut vendue aux freres Rigot,
qui la conserverent jusqu'en 1830; le bätiment actuel avait
ete reconstruit et agrandi par eux. II est propriete communale
des cette date. La grande salle fut construite vers 1870 et agrandie
ll y a une quinzaine d'annees.

Vers 1800, les Rigot possedaient done la seigneurie du Mar-
theray, et son grand domaine, le Manoir et ses fonds, 1'« Ecu
Vaudois» actuel et toutes les terres en dessous.

Leur pere, N° Jean-Antoine Rigot, epoux de Renee Briere,
avait ete re^u bourgeois d'honneur de Begnins en 1780.

Lausanne, le 18 octobre 1943.

Francois Gervaix, pere.
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